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Introduction 


Ce programme de français s'adresse à 
tous les élèves se préparant au diplôme 
d’études secondaires. Grâce à un éventail 
de choix beaucoup plus vaste que par 

le passé, il entend laisser à l'initiative des 
professeurs et des élèves le soin de 
décider, selon les exigences et les res- 
sources de leur milieu, de l'orientation et 
de l’envergure des cours, de la matière 

à étudier et du degré d’approfondissement 
des études. 


Programme-cadre 

Le présent programme-cadre fait le lien 
entre les documents “Français, niveau 
intermédiaire, 1971” et “Programme de 
Français, 13e année (S.46,13) 1968.” 


Le but d’un programme-cadre de français 
est de promouvoir et de stimuler le dé- 
veloppement des plans d’études appro- 
priés aux différentes régions de l'Ontario. 
S'il n’y a pas deux élèves qui se ressem- 
blent et que chaque enseignant a égale- 
ment sa personnalité propre, il faut donc 
un programme à la mesure de chaque 
milieu. Le programme-cadre offre aux 
enseignants les grandes orientations qui 
doivent inspirer l’action éducative 
concrète de la salle de classe. 


Programme sur mesure 

Un programme sur mesure ne peut se 
définir qu’en fonction de ses objectifs 
immédiats: d’une part contribuer à la for- 
mation intellectuelle de l’élève, d’autre 
part permettre à celui-ci l’expression libre 
de soi. Dans la mesure où l’on aura fixé 
les objectifs, on pourra alors préciser 

le rôle et l'orientation des activités d’une 
classe de français. 


La première réalité à laquelle il faut se 
plier est celle des élèves eux-mêmes; 

il faut adapter l’enseignement à leurs 
intérêts, à leurs besoins et à leur dévelop- 
pement émotif et intellectuel. Une 

autre réalité aussi contraignante que la 
première exige que l’on utilise les res- 
sources du milieu pour vivifier l’enseigne- 
ment et donner à la langue maternelle 

la validité qu’il lui faut en l’enracinant 
dans le milieu qui la soutient. 


Un programme de français sur mesure 
doit substituer à des matières traditionnel- 
lement orientées vers l’accumulation de 
connaissances mémorisées, un ensemble 
de travaux et d'activités visant à dévelop- 
per des habitudes à la réflexion et une 
propension vers l’expression de soi. La 
bibliothèque, le cinéma, le théâtre, la 
télévision, la radio, les excursions, le 
journal local doivent s'intégrer dans un 
programme de français sur mesure pour 
l’alimenter et lui donner les moyens de 
s’actualiser. 


Buts du programme 


Le but fondamental de l’enseignement du 
français aux élèves du cycle supérieur 
est l'enrichissement de leurs ressources 
d'expression dans les formes les plus 
diversifiées en usage dans la société 
contemporaine 

— emploi spontané, correct et souple de 
la langue parlée; 

— habitude à l’art d'écrire correctement, 
avec clarté et cohérence dans les formes 
en usage dans la vie courante. 


Cet objectif ne peut être saisi dans toute 
son ampleur à moins de lui associer 

les deux fonctions réceptives de la 
communication 

— le savoir-écouter qui donne à l’élève 
cette disponibilité au monde qui le solli- 
cite de toute part. Il doit l’accueillir avec 
sympathie et avec un haut degré de 
discernement; 

— le savoir-lire qui est une des nécessités 
les plus urgentes de la société d’au- 
jourd’hui où le volume des communica- 
tions écrites augmente sans cesse. 


L’enseignement de la langue maternelle 
doit fournir à l’usager de la langue une 
voie sûre pour l’expression et l’épanouis- 
sement personnels. L’enseignement de la 
langue doit nourrir les aspirations de 

ce dynamisme profond chez les élèves, 
chacun selon ses ressources intérieures et 
ses capacités. 


L'enseignement du français doit faire de la 
langue maternelle un instrument privilégié 
dans la transmission et la transformation 
des valeurs humaines. L'étude des oeuvres 
doit puiser largement dans l’actualité et 
ses grands problèmes tout en faisant 
pressentir la part qui revient au passé dans 
la formation de la culture française. 


La pédagogie du français au cycle 
supérieur doit proposer à l'élève une 
réflexion sur les mécanismes du fonction- 
nement de sa langue. Il existe chez l'élève 
un ensemble important de connaissances 
et d’automatismes qu’il y aurait intérêt 

à exploiter pour étendre les ressources de 
la langue en vue d’un maniement plus 
efficace de celle-ci. 


Programme 


Langue et communication 
L'expérience de la communication sous 
toutes ses formes est un aspect sur lequel 
il faudrait insister en essayant de diver- 
sifier le plus possible l’activité des élèves. 
Il y aurait profit à exploiter des situations 
réelles, concrètes, créées par les élèves 
eux-mêmes et à les évaluer sur le plan de 
la communication. La mise sur pied de 
projets collectifs ou individuels pourrait 
également fournir des motifs de se ren- 
seigner sur des techniques particulières, 
d’en discuter et de s’y initier. Quelle que 
soit la direction que prenne l’organisation 
du programme, la constante, à la base, 
demeure l'étude, la recherche et la dis- 
cussion qui devraient assurer l’exercice 
assidu de la parole, de la lecture et de 

la rédaction. 


Dans la pratique de la langue parlée, on 
pourra procéder par des voies très diverses 
telles que la présentation orale de soi- 
même et d’autrui, la causerie, l’exposé, 

le débat, la table-ronde, etc. Les sujets les 
plus fréquemment retenus sont fournis 
par l’actualité: événements connus par la 
presse, la télévision, le cinéma. Quelque- 
fois des thèmes serviront de prétexte pour 
le déroulement des activités d’appren- 
tissage de la langue parlée: les sports, les 
loisirs, l'habitation, le vêtement et la 
mode, le travail et autres facettes de l’ac- 
tivité humaine qui intéressent les élèves. 


Chaque fois qu’une situation d'expression 
orale est vécue en classe, une situation 
naturelle d'écoute est simultanément 
créée. Autant l'élève est actif quand il 
s'exprime, autant il doit l’être quand il 
écoute s’il veut saisir la pensée d’autrui et 
en juger le contenu. Le perfectionnement 
du savoir-écouter devrait tenir une place 
aussi importante que le perfectionnement 
du savoir-parler. C’est dans cette optique 
qu’il est impérieux d'entraîner l'élève à la 
compréhension de la parole. Le langage 
du maître servira d'exemple; il s’expri- 
mera toujours avec naturel et aisance et 
de façon claire et précise. 


Du savoir-écouter au savoir-lire, il n’y a 
qu'un pas puisque ces deux activités 
constituent les fonctions réceptives de la 
communication. L'élève du cycle supé- 
rieur, dans son apprentissage, doit faire 
beaucoup de lectures portant sur des 
sujets variés: lecture travail, lecture 
détente, etc. Il s’exercera également à la 


lecture expressive. Il appartient à l’ensei- 
gnant de placer les élèves dans des 
conditions où naturellement on lit. Le 
compte rendu, le rapport, le procès-verbal 
sont autant de moyens pour les amener à 
lire avec spontanéité. 


Quel critère accepter? Les classes de 
français parlé au cycle supérieur devraient 
s’axer sur le français international. Le 
milieu franco-ontarien exige que le 
français oral tienne compte de l’accent 
tonique, d’une prononciation et d’une 
articulation correctes. Il semble que la dic- 
tion des annonceurs de Radio-Canada soit 
un excellent point de repère. Ces derniers 
atteignent tous les foyers et deviennent un 
rappel constant à l'obligation de bien dire 
et de bien lire. 


Le savoir-écrire est la dernière des quatre 
opérations de communication et elle est 
comme le couronnement génétique du 
savoir-parler et du savoir-lire. L’améliora- 
tion de l’expression écrite repose en 
grande partie sur la motivation de l’élève 
et sur sa maîtrise des difficultés du 
langage. La véritable motivation réside 
dans la nécessité de l'emploi puis dans la 
constatation de son utilité et de son 
rendement. Dans cet esprit, il faut pro- 
poser des situations selon les goûts variés 
et l'expérience diverse des élèves: la lettre 
familière, la lettre d’affaires, la corres- 
pondance avec d’autres collectivités, le 
télégramme, l'élaboration d’un journal de 
classe, le bloc-note, l'éditorial, le repor- 
tage, l'annonce publicitaire, les comptes 
rendus d’articles et de livres, les rapports 
d'enquêtes, l'établissement de fiches de 
travail, etc. 


Quant aux difficultés techniques à 
maîtriser, l'élève doit acquérir l’habitude 
d'exprimer sa pensée dans une langue 
correcte selon le bon usage orthographi- 
que grammatical. Il doit progres- 
sivement se forger un vocabulaire, une 
grammaire et une stylistique pour rédiger 
une phrase, un paragraphe ou un ensem- 
ble à la mesure de son expérience, de son 
imagination et de sa réflexion. 


Langue et culture 

‘“... la culture est une manière globale 
d'être, de penser. de sentir; c’est un 
ensemble de moeurs et d'habitudes, c’est 
aussi une expérience commune, C’est 
enfin un dynamisme propre à un groupe 
qu'unit une même langue.”’* 


Certains éléments culturels nous insStallent 
dans l’actualité tandis que d’autres nouent 
un lien avec le passé. En effet, entre le 
passé et le présent, il n’y a pas d’opposi- 
tion mais un accord qu'il faut établir. 
Pourquoi ne pas proposer aux élèves, dans 
un premier moment, des textes qui posent 
des problèmes de notre temps? L'élève 
doit s'interroger sur la période contem- 
poraine et accéder lucidement au passé où 
la culture s’enracine. 


Il est d'importance primordiale d’actuali- 
ser l’enseignement de la littérature. Le 
répertoire culturel d'expression française 
possède aujourd’hui une gamme de 
romans, de pièces théâtrales, de chansons 
et de films qui peuvent faire découvrir 
aux jeunes la richesse de notre culture. En 
soi, les oeuvres littéraires et artistiques 
n’ont point d’âge. 


Le roman, que ce soit celui de la fidélité, 
de l’observation, de la solitude, de la 
critique sociale ou l’anti-roman, fait néan- 
moins revivre une époque. 


Nous assistons à une explosion de réalisa- 
tions théâtrales. Les élèves étudient de 
moins en moins les pièces de théâtre; ils 
les réalisent sur la scène. La culture 
s’incarne et s’anime. 


L’actualisation de la littérature nous 
oblige aussi à connaître et à diffuser les 
chansonniers canadiens et français. Ils 
sont pour la jeunesse des auteurs de leur 
temps. 


Les élèves sont conditionnés par les 
images du petit écran. Le film pourrait 
aider l’adolescent à mieux saisir le sens 
d’une oeuvre, voire le stimuler à produire 
une création ou à composer sa rédaction: 
les paragraphes correspondant aux 
séquences et la description précise aux 
gros plans. 


Le choix des ouvrages à étudier demeure 
à la discrétion des autorités scolaires 
locales. Certains ouvrages, eu égard au 
degré de maturité des élèves, à la men- 
talité du milieu et aux convictions 
personnelles peuvent appeler des réserves 


*Commission royale d'enquête sur le bilinguisme 
et le biculturalisme — Tome I - XXI 


sérieuses. Les professeurs pourront 
consulter les manuels d'histoire de la 
littérature française et de la littérature 
canadienne-française compilés dans la 
bibliographie de ce document pour arrêter 
le choix des oeuvres qu'ils désireront 
étudier avec leurs élèves. 


Langue et expression de soi 

Il est indispensable de favoriser la 
créativité, moyen par excellence d’identi- 
fication et d’expression de soi. En créant, 
l'élève fait en sorte que le français, langue 
maternelle, coïncide exactement avec 
l'outil exigé pour communiquer son “moi” 
profond. Sa langue ainsi valorisée, devient 
fonctionnelle. La situation d’apprentis- 
sage, source d’épanouissement et de 
motivation, se révèle excellente. 


La créativité individuelle ou collective 
peut s’exercer à partir de la simple 
description ou de la narration d’événe- 
ments courants jusqu’à l’analyse détaillée 
d’impressions et à la justification raison- 
née d’un jugement. Le poème, la chanson, 
la rédaction collective d’un journal, la 
composition, l'exécution de sketches 
dramatiques sont autant de moyens de 
favoriser la créativité. Les textes rédigés 
ou enregistrés permettent par la suite 
l'observation des multiples contraintes 
linguistiques. 


Le vrai travail de la phrase s'effectuera 
au moment où l’élève ne se contentera 
plus d'émettre des énoncés approximatifs 
et redondants. Les élèves découvriront 
qu'il existe un code écrit et un code oral 
qui ont chacun leurs propres règles. En 
outre, ils s’apercevront que chacun de ces 
codes comporte des niveaux différents: 
familier, standard et soutenu, qui ont 
chacun leur propre cohérence et leurs 
modalités spécifiques d'emploi. 


Assez vite cependant, les productions 
spontanées des élèves ne suffisent 

plus si l’on veut approfondir le fonctionne- 
ment de la langue. Il est alors nécessaire 
d'utiliser des productions plus longues, 
orales ou écrites: émissions de radio ou 
de télévision, journaux, récits écrits en 
français contemporain. Il ne s’agit pas 
d’imiter le style d’un auteur mais de 
découvrir et d'appliquer quelques règles 
fondamentales qui régissent la langue 
écrite. C’est par un va-et-vient entre l’ex- 
pression première et l'expression aussi 
vivante mais plus élaborée d'écrivains 
modernes et contemporains que l’élève 
apprendra à mieux écrire. 


Langue et linguistique 

Depuis la dernière décennie, l’enseigne- 
ment de la langue maternelle s’est enrichi 
d’un certain nombre de méthodes et de 
techniques qui ont rallié assez tôt les 
suffrages de nombreux enseignants. C’est 
ainsi que les instituteurs parlent de plus 
en plus fréquemment des techniques 
Sablier d’apprentissage des mécanismes 
de base en lecture, de la méthode Galichet 
d'enseignement de la grammaire et de 
l'importance d’analyser les structures du 
français contemporain. 


Ces méthodes diffèrent fondamentalement 
des anciennes en ce qu’elles s’appuient 
sur des bases linguistiques qui rejoignent 
les structures immanentes de la langue 
elle-même. Pour le praticien, ces nouvelles 
dimensions peuvent se concrétiser en 
diverses modalités d'emploi: enseigne- 
ment de la langue écrite qui prend de plus 
en plus ses origines dans l’expression orale 
et apprentissage beaucoup plus systéma- 
tique de l’essentiel: les structures du 
français contemporain. 


Comme le proposent plusieurs didacti- 
ciens, l'enseignant serait sans doute avisé 
d'offrir formellement en laboratoire de 
langue ou en contexte traditionnel de 
salle de classe des séances régulières de 
travail en exercices structuraux. Au cycle 
supérieur, On pourrait concevoir la 
grammaire comme un des moyens d’ex- 
ploration de la langue et de la pensée. 
L’explication d’un texte, par exemple, 
pourrait amener à préciser certaines 
notions grammaticales, à condition, bien 
sûr, que l'acquisition de ces notions 
contribue à la compréhension du texte. 


A un stade plus avancé des études, il 
serait sans doute souhaitable d'amener 
progressivement les élèves à une synthèse 
qui leur fasse comprendre de façon 
raisonnée le rôle, la nature et le fonction- 
nement de la langue. Ce serait véritable- 
ment le couronnement de l’enseignement 
par l'intégration des éléments de base. 
L'essentiel serait, en partant de la libre 
expression orale, d'amener les élèves 

à réfléchir sur certains faits de la langue 
pour finalement leur faire découvrir les 
rouages mêmes de la langue maternelle. 


Tout cela peut paraître ambitieux mais 
les expériences menées en ce sens prouvent 
que les élèves peuvent aller beaucoup 
plus loin qu’on ne l’imagine dans l’étude 
d’un problème linguistique et leurs efforts 
sont souvent couronnés par une meilleure 
expression orale et écrite. 


Evaluation 


L'évaluation doit refléter la philosophie 
du programme: faire du français un 
moyen par excellence de développement 
personnel, un instrument de communi- 
cation et un agent de culture. Elle 

doit s’aligner également sur le change- 
ment d'optique et de méthodologie qui se 
fait jour dans l’enseignement d’une langue 
maternelle. 


Tous les individus diffèrent et puisque 

les objectifs d’un programme de français 
se fondent sur les fonctions linguistiques 
de chaque élève, il serait illusoire d’ap- 
pliquer des normes abstraites en exigeant 
de tous un développement uniforme. La 
formation de l’élève aux plans de la 
langue et de la pensée n’est possible que 
lorsqu'il s'exprime dans des créations ou 
des réalisations originales et personnelles. 


On parle une langue plus qu’on ne l'écrit, 
d’où l’importance que doit donner, à la 
clarté d’élocution et à la précision dans 
l'emploi des termes, tout programme 

de français. Dans cette perspective, le 
programme de français au cycle supérieur 
du secondaire accordera une large part 

à l'expression orale et à un enseignement 
auto-correctif de la part des élèves par 

le truchement du laboratoire de langues 
et du magnétophone. 


Il s'ensuit que chaque élève devrait 
s'entraîner à analyser son rendement 

au fur et à mesure du déroulement du 
programme. Il pourrait noter ce qu’il n’a 
pas compris, les structures qu’il n’a pas 
maîtrisées et au moyen d’une fiche 
contrôle inscrire périodiquement des 
observations sur son progrès. L'élève sait 
encore mieux que quiconque comment 
s’auto-évaluer équitablement en tenant 
compte des circonstances, des exigences de 
la matière et de ses aptitudes personnelles. 


De plus, la communication doit être 
soumise à l'observation critique de la 
classe. Ce procédé d'évaluation se fonde 
sur la valeur même de la communication 
qui suppose l'existence de deux pôles: 
l’un émetteur, l’autre récepteur. Dans le 
chassé-croisé des influences qui s’exercent 
au sein du groupe, les élèves font l’expé- 
rience des lois du dialogue; ils s’habituent 
à écouter, à échanger des opinions et à 
contribuer ainsi à l'épanouissement de 
tous et de chacun au plan de la langue et 
de la pensée. 


Suggestions 
pédagogiques 


Ecole active 

L'école active veut placer les connais- 
sances dans la ligne des besoins et des 
intérêts des élèves: 


— donner des racines à la connaissance en 
la faisant répondre aux besoins spontanés 
des élèves, à leur curiosité naturelle et à 
leur besoin de créer et d’agir; 


— faire naître l'expression d’un besoin 
authentique de communication; 


— créer des conditions stimulantes et 
mettre à la portée des élèves les connais- 
sances qui vont répondre à leurs questions 
et les techniques qui vont les aider à 
s'exprimer. 


Interdisciplinarité 

Cette modalité d'apprentissage crée des 
passerelles entre les diverses disciplines et 
fait sentir l’équilibre et l’unité qui existent 
dans l’oeuvre éducative. L’on refait ici 

la constatation que toutes les disciplines 
sont enseignement de la langue française 
et qu’elles doivent se prêter un appui 
réciproque. 


Intégration 

La division rigide du programme de 
français en matières étanches, grammaire, 
explication de textes, etc., tend à inter- 
rompre l'intérêt et la formation de la 
pensée. 


Un enseignement intégré et cohérent du 
français pourrait prendre sa source dans 
des thèmes puisés soit dans le domaine du 
français de communication: théâtre, chan- 
son, réalisation de films, soit dans celui 

du français de culture: pièces et romans, 
compte tenu de l'intérêt des élèves et de 
leur développement intellectuel. 


L'apprentissage du français s’affirmera, 

se corrigera et se complétera s’il est nourri 
par des expériences vivantes et signifi- 
catives au niveau de l'élève. 


Créativité 

L'enseignement du français doit libérer 
le potentiel de chaque élève afin qu’il 
puisse se prolonger dans des réalisations 
personnelles. Cette capacité d’actuali- 
sation repose sur les expériences passées 
de chaque élève et sur ses perceptions du 
monde qui l’entoure. Pour juger de la 
valeur de ces créations, il faut se placer 
par rapport à celui qui les produit car ce 
dont l’école a la garde, c’est l’'épanouisse- 
ment de l’élève. 


Rôle de l’enseignant 
Il appartient à l'enseignant: 


— de susciter les situations éducatives 
propres à favoriser la créativité des 
élèves, de promouvoir leurs intérêts et 
d'encourager la communication orale 
et écrite. 


— d'observer, de guider, d'organiser en 
vue d’assurer le progrès linguistique des 
élèves selon un processus d’apprentissage 
que l’on pourrait schématiser comme suit: 


Résultat 
Evaluation 
Présentation 


Î 


Polissage 
Produit final 
Révision 


A Le 


Ebauche 
Evaluation | 


Objectifs 


Réalisation 


î | 


Plan 
Planification 
Exploration 


ren 


— de proposer les exercices d’apprentis- 
sage exigés pour l’approfondissement et le 
perfectionnement de la communication 
selon le besoin de chaque élève. 


Dans une dynamique de groupe bien com- 
prise, la classe devient le lieu où s’échan- 
gent des renseignements d'élèves à maître, 
et tout particulièrement d'élève à élève. 
La discrétion du maître ne saurait cepen- 
dant pas se confondre avec son efface- 
ment. Celui-ci, en résumant, en faisant le 
point sur la discussion en cours, en refor- 
mulant des interventions incomplètes, fait 
progresser l’échange et l’aide à devenir 
fertile. 


Emploi du temps 

L'emploi du temps devrait être assez 
flexible pour permettre aux élèves de faire 
les consultations voulues et de s’adonner 
à leurs travaux individuels dans un climat 
de confiance et de responsabilité. L'emploi 
du temps ne doit pas forcer les éduca- 
teurs à un compartimentage des éléments 
constitutifs de la langue. Il faut prévoir 
de grandes unités de temps pour faciliter 
l'apprentissage cohérent de la langue, 

le travail d'équipe chez les élèves et chez 
les éducateurs et la recherche interdisci- 
plinaire. Il doit être souple et sujet à de 
fréquentes révisions s’il entend respecter 
les intérêts et les besoins des élèves. 


Centre de ressources 

Une bibliothèque centrale, bien montée, 
est d'une importance capitale; elle devrait 
contenir l'équipement et les ouvrages 
requis pour le travail de recherche. Les 
élèves devraient y avoir accès librement 
et pouvoir y travailler efficacement. 


Il ne faudrait pas négliger l’aspect audio- 
visuel de l’enseignement; diapositives, 
films fixes, courts métrages, documen- 
taires et même longs métrages sont autant 
de moyens qui peuvent rendre l’appren- 
tissage plus vivant et plus efficace. Le 
centre de ressources doit être doté d’appa- 
reils tels que diascopes, projecteurs, 
caméras, tourne-disques, magnétophones, 
si l’on veut apprendre à la population 
étudiante non seulement à bien lire mais 
aussi à bien écouter et à bien voir. 


Bibliographie 


Civilisation française 

M. Cohen, Histoire d'une langue, le 
français, Editions sociales, Paris, 

3e éd., 1968. 

Cet ouvrage est destiné à donner aux 
lecteurs un aperçu du développement de 
la langue française et à son propos, des 
questions linguistiques en général. 


J. Onimus, Face au monde actuel, Desclée 
de Brouwer, Paris, 1969. 


Jean Onimus examine les immenses 
problèmes que la vie moderne pose à la 
conscience humaine. L'auteur fait une 
synthèse lucide de la production 
littéraire des trente dernières années. La 
vue d'ensemble ne manque pas d'intérêt 
face à tous ces auteurs qui interrogent 
l’homme moderne. 


[| Jean Thoraval, Les grandes étapes de 
la civilisation française, (son extension au 
Canada), Centre Educatif et Culturel 
Inc., Montréal, 1968. 


Dans les différents pays où les étudiants 
doivent s'initier à la littérature française, 
cet ouvrage pourra être un guide de la 
plus haute utilité. D'un esprit plus ouvert 
que le manuel de littérature traditionnel, 
il replace les auteurs et les oeuvres dans 
leur cadre historique. 


B. Wylie, A. Bégué et L. Bégué, Les 
Français, Englewood Cliffs, Prentice- 
Hall, 1970. 


D'abord destiné aux étudiants américains, 
ce cours de culture et de civilisation 
françaises ne manquera pas tant par son 
langage simple que par l’à-propos de ses 
remarques d’intéresser les élèves des 
classes d'enseignement secondaire. Ne 
sont-ils pas à juste titre, “profondément 
enracinés dans cette terre américaine”? 


Linguistique 

I) A. d'Allemagne, M. Barbeau, 

V. Barbeau, et al., Cahiers de l'Académie 
canadienne-française, volume 5, La 
linguistique, Montréal, 1960. 


Des cinq cahiers dont il est fait mention 
dans la présente bibliographie, voici celui 
qui intéressera le plus les enseignants de 
français du niveau secondaire. 


Le principal objectif de l’enseignement de 
la langue maternelle n’est-il pas de 
permettre à l’élève de s'exprimer 
oralement et par écrit en une langue qui 
s'apparente le plus possible aux données 
du français standard? Et ne rejoint-on pas 
cet objectif plus volontiers par l'étude des 
techniques de langue que par de 
nombreuses classes en explication 

de textes? 


J. Peytard, E. Genouvrier, Linguistique et 
enseignement du français, Larousse, 
Paris, 1970. 

Cet ouvrage propose quelques directions 
de pensée et de recherche sur la pédagogie 
du français. Il fait porter les efforts sur 
l’enseignement de la langue française dans 
ses systèmes phonologique, grammatical 
et lexical. 


Histoire de la littérature 

française en général 

A. Chassang, Senninger, Recueil de textes 
littéraires français, Editions du Renouveau 
pédagogique Inc., Montréal, 1967. 


Ouvrage de référence et d’intérêt général. 
À l’aide d'extraits d'auteurs connus, il 
présente des considérations générales sur 
l'oeuvre littéraire, les grands mouvements 
en littérature et sur les grands genres. C’est 
un volume précieux pour retrouver 
rapidement la pensée de tel ou tel auteur 
important dans l’orientation de la 
littérature d’une époque. 


A. Lagarde et L. Michard, Les grands 
auteurs français du programme, Centre 
Educatif et Culturel, Inc., Montréal, 1965. 


Collection en six ouvrages correspondant 
à six périodes littéraires qui offre aux 
élèves du secondaire une histoire de la 
littérature française en étroite relation 
avec une anthologie qui comprend des 
textes d'explication accompagnés de 
questionnaires. Les recueils de morceaux 
choisis ont été établis pour des adolescents 
et sont des instruments de travail propres 
à leur faire aimer la littérature. 


P. -H. Simon, L'homme en procès, 
Editions de la Baconnière, Paris, 1950. 


Considéré comme un chef-d'oeuvre de la 
critique explicative, cet ouvrage comporte 
des études sur quatre grands romanciers 
du 20ème siècle: Malraux, Sartre, Camus, 
Saint-Exupéry. Il est devenu pour 
l'approche de l’épisode le plus important 
depuis trente ans, et pour son éclairage 
dans la lumière du personalisme, un 
ouvrage classique. 


P. -H. Simon, Témoins de l'homme, 
Armand Colin, Paris, 1966. 


Cet ouvrage critique étudie la condition 
humaine danslalittératurecontemporaine. 
Neuf auteurs passent sous le regard lucide 
et pénétrant de Simon. Comme l'indique 
le titre, les auteurs sont étudiés dans leur 
vision de l’homme face à son destin 
souvent tragique. 


Histoire de la littérature 
canadienne-française 


Ib] Archives des Lettres Canadiennes 
(4 tomes), Fides, Montréal, 1967. 


Série très précieuse publiée sous la 
direction du Centre de recherches de 
littérature canadienne-française de 
l'Université d'Ottawa. On y trouve une 
synthèse de la production littéraire du 
Canada français, des études sur les auteurs 
les plus connus, de courtes biographies. 


[2 G. Bessette, L. Geslin, C. Parent, 
Histoire de la littérature canadienne- 
française par les textes, Centre Educatif 
et Culturel Inc., Montréal, 1968. 


Grâce aux oeuvres et aux textes les plus 
représentatifs, les auteurs de cet ouvrage 
conduisent le lecteur des origines de la 
littérature canadienne-française à l’époque 
contemporaine. Des données historiques 
et des commentaires situent chaque texte 
et en dégagent la signification et la portée. 
Après chaque texte, un questionnaire 
oriente le travail de l’élève. A la fin de 
chaque chapitre, des sujets d'étude 
personnelle sont suggérés. Entièrement 
illustré d'oeuvres de peintres et de 
sculpteurs canadien-français, l'ouvrage 
met en parallèle l’évolution de la 
littérature et celle des arts au Canada 
français. 


[se G. Bessette, Poésie canadienne- 
française, Beauchemin, Montréal, 1969. 


Ouvrage un peu aride, mais contenant de 
précieux renseignements sur les images 
en poésie canadienne-française et 
l’évolution dans l’emploi de ces dernières. 
Un chapître est consacré à la poésie de 
Nelligan. 


J. Bélanger, A-P. Boucher, R. Brien, 
et al., Cahiers de l'Académie 
canadienne-française, volume 1, La poésie, 
Montréal, 1956. 


Le premier des Cahiers de l’Académie 
canadienne-française contient une 
cinquantaine de poèmes, inédits en 1956, 
de quelque vingt écrivains du Canada 
français. 


Parmi les plus éminents collaborateurs, 
mentionnons Gatien Lapointe, Rina 
Lasnier, Robert Choquette, Alain 
Grandbois et Jean-Guy Pilon. 


Sans vouloir enlever à la valeur des autres 
poèmes, le Catalpa de Rina Lasnier et 

Le poème de la terre de Gatien Lapointe 
nous semblent particulièrement bien 
travaillés. 


[+] L. Groulx, M. Trudel, G. Frégault, 
et al., Cahiers de l'Académie 
canadienne-française, volume 2, 
L'histoire, Montréal, 1957. 


L'ensemble des textes de ce cahier porte 
sur les relations entre la France et le 
Canada lors de la Conquête. 


Ils montrent que si le Canada est passé à 
la Couronne anglaise c’est que les 
Britanniques ont su y appliquer toute 
l'énergie nécessaire et que les 65,000 
colons du Canada français ne pouvaient 
pas, selon les mots de Michel Brunet, 
forcer indéfiniment 1,500,000 Anglo- 
américains à demeurer cantonnés sur la 
côte de l'Atlantique. 


V. Barbeau, H. Bastien, R. Duhamel, 
et al., Cahiers de l'Académie 
canadienne-française, volume 3, Essais 
critiques, Québec, 1958. 


Parmi les sept essais critiques qui 
composent ce 3e cahier, celui de Gilles 
Marcotte sur Le roman canadien-français 
devrait tout spécialement intéresser les 
enseignants de français. 


M. Barbeau, R. Charbonneau, 
A.Choquette, et al., Cahiers de 
l’Académie canadienne-française, volume 
4, Contes et nouvelles, Québec, 1959. 


Parmi les auteurs de ce 4e cahier, 
figurent quelques-uns des romanciers 
les plus prestigieux du Canada français 
contemporain: Thériault, Guèvremont, 
Desrosiers, Panneton etc. 


On lira avec plaisir Le plomb dans l'aile 
de Germaine Guèvremont et Cinéma 
de Philippe Panneton. 


#| Cahiers de Sainte-Marie, Littérature 
canadienne, Fides, Montréal, 1967. 


Cet ouvrage de 120 pages se divise en trois 
sections. Il comporte des études bien 
menées sur le roman canadien-français, 
des témoignages sur la poésie et le théâtre 
et un texte de Françoise Loranger: Un cri 
qui vient de loin. Intéressant à posséder 
pour ceux qui y trouveront des études sur 
les oeuvres au programme. 


P. de Grandpré, Histoire de la 
littérature française du Québec (4 tomes), 
Beauchemin, Montréal, 1969. 


Cette série comporte quatre volumes et 
fait le tableau complet de la littérature 
française du Québec depuis ses débuts. Les 
ouvrages sont composés d’études d'auteurs, 
d'illustrations de textes, de considérations 
intéressantes sur l’histoire ou la civilisation 


canadienne-française. Cet ensemble donne 
une très bonne vue globale et s’agrémente 
de planches généralement bien choisies. 


| R. Duhamel, Manuel de littérature 
canadienne-française, Editions du 
Renouveau Pédagogique Inc., Montréal, 
1967. 


On retrouve ici le critique aimable et 
spirituel, mais dont la finesse n’exclut pas 
la vaste connaissance des auteurs et des 
oeuvres, ni la force et la précision du 
jugement. Il s’agit d’un ouvrage destiné à 
procurer une initiation sommaire à la 
littérature canadienne-française. Il vise à 
encourager le contact direct avec les 
poètes, les romanciers, les historiens et 
les essayistes du Canada français. 


[| P. Gay, Notre littérature, guide 
littéraire du Canada français, H.MH., 
Montréal, 1969. 


Cet ouvrage qui offre un choix des auteurs 
les plus caractéristiques et des oeuvres 

les mieux écrites du Canada français est 
préparé à l’intention des étudiants du 
secondaire. C’est bien un guide littéraire 
et comme tel il donne une orientation 
originale à l’enseignement de l’histoire de 
notre littérature avec commentaires qui 
font preuve de grandes connaissances des 
auteurs et des oeuvres. 


|] Renaud et Robidoux, Le roman 
canadien-français du XXe siècle, Editions 
de l’Université d'Ottawa, Ottawa, 1966. 


Publication de l’Université d'Ottawa, 
dont le but est d'expliquer, sur le plan de 
l’art, un certain nombre d'ouvrages 
canadiens-français. Ils illustrent de façon 
révélatrice certaines conceptions 
esthétiques significatives, permettent 

de suivre le cheminement varié d’un genre 
littéraire, dans cette période des trente 
dernières années où, par le nombre et la 
qualité des oeuvres, l’art romanesque 
canadien a vraiment commencé de 
s'imposer. 


(+) G. Sylvestre, Panorama des lettres 
canadiennes-françaises, Ministère des 
Affaires culturelles, Québec, 1964. 
Ouvrage de quelque 75 pages, destiné à 
un public de non-initiés ce livre présente 
une vue d'ensemble de la littérature 
canadienne d'expression française. 


Les premiers chapitres offrent un effort 
de compréhension de l’identité 
franco-canadienne de l’ère 
post-duplessiste et montrent qu’au 
contraire de Maria Chapdelaine, le 
Canada français n’est pas pour toujours 


“figé en un conservatisme inébranlable”. 


[#] G. Tougas, Littérature 
canadienne-française contemporaine, 
Oxford University Press, Toronto, 1969. 


Cette oeuvre sur la littérature 
canadienne-française contemporaine est 
une sélection faite parmi les auteurs 

dans un but pédagogique. La préférence 
donnée aux prosateurs s'explique par 
l’objet que s’est proposé l’auteur: présenter 
aux étudiants un visage de notre 
littérature qui soit susceptible de les 
intéresser étant plus aisé de les amener à 
lire et à goûter les récits que d'apprécier 
les recherches linguistiques des poètes. 
Reste que le panorama de la poésie qui est 
présenté dans l’ouvrage suffit à donner 
une idée du dynamisme de l’école 
canadienne de poésie. En fin de volume 
l’auteur nous révèle de nouvelles 
dimensions fort intéressantes quant à la 
critique de la jeune littérature 
canadienne-française. 


Le système de la langue française 

J.-CI. Chevalier,Cl. Blanche-Benveniste, 
M. Arrivé, J. Peytard, Grammaire du 
français contemporain, Larousse, Paris, 
4e édition, 1968. 


Voici une grammaire complète, 
entièrement nouvelle et basée sur les 
derniers résultats de la recherche 
linguistique, avec d'importants 
développements sur l'étude des sons, la 
lexicologie et la versification. 


R.-L. Wagner, J. Pinchon, Grammaire 
du français classique et moderne, 
Hachette, Paris, 2e édition, 1967. 


Ces deux manuels, qui s'adressent plus 
particulièrement à l’étudiant, se signalent 
par leur richesse et leur nouveauté; ils 
doivent être pour l'enseignant des guides 
de chaque instant. 


[+] G. Colpron, Les anglicismes au 
Québec, Beauchemin, Montréal, 1970. 


Travail de classification et de 
répertorisation utilitaire des emprunts 
anglo-américains dans notre français. Le 
francophone canadien soucieux de la 
correction de sa langue aura profit à 
consulter cet ouvrage en cas de doute 

sur la propriété d’un terme susceptible 
d’être un anglicisme dans tel sens ou dans 
tel contexte, sur la correction de telle 
expression traduite de l’anglais, de même 
que sur la traduction à donner à tel mot 
anglais ou telle expression anglaise 
couramment employés chez nous. 


[+] G. Dagenais, Dictionnaire des 
difficultés de la langue française au 
Canada, Pédagogia, Montréal, 1967. 
Outil pédagogique indispensable du 
redressement du langage fondé sur 
l’objectivité scientifique. Il fournit en 

effet les éléments nécessaires à la conviction 
de l’élève: historique du mot, son 
évolution sémantique, sa déviation 
régionale, enfin sa rectification. Un 
ouvrage comme celui-ci ne remplace pas 
les dictionnaires français mais il est utile 
aux enseignants et aux élèves pour adapter 
d’une part leur enseignement et d’autre 
part leur apprentissage aux circonstances 
canadiennes. (Un guide méthodologique 
accompagne le dictionnaire.) 


P. Fouché, Traité de prononciation 
française, Klincksieck, Paris, 1959. 


Ouvrage classique, universellement 
reconnu comme le plus complet 

en phonétique française. Ecrit par Pierre 
Fouché, professeur à la Sorbonne et 
directeur de l’Institut de phonétique de 
l’Université de Paris, ce livre fait autorité 
et tranche toutes les questions se 
rapportant au bon usage de la 
prononciation française. 


G. Galichet, Grammaire structurale du 
français moderne, 3e édition, Editions 
H.M.H., Montréal, 1970. 


Cet ouvrage dégage les divers plans par 
lesquels l’idée passe pour aboutir à la 
phrase parlée ou écrite; c’est la condition 
pour situer et définir un fait grammatical 
et introduire dans la grammaire la 
cohérence interne qui lui est nécessaire. 


M. Péyrollaz et M.-L. Bara de Tovar, 
Manuel de phonétique et de diction 
françaises, Larousse, Paris, 1968. 


Prononciation, articulation, rythme, 
intonation présentés de façon pratique et 
précise. C’est peut-être ce qu'il y a de plus 
complet présentement quant à la 
phonétique et la diction et sans rejeter 
d’autres solutions fort acceptables, l’auteur 
prend position en tenant compte de 
l’évolution perpétuelle de la langue 
française. 


M. Rouchette, R. Carle, B. Coppey, 

et al., Vers un enseignement rénové de la 
langue française, Armand Colin, Paris, 
1969. 

Ouvrage fort sérieux rédigé par un groupe 
de pédagogues français sous la direction 
de Marcel Rouchette, inspecteur général 
de l'instruction publique et auteur du plan 
Rouchette de renouveau de l’enseignement 
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de la langue maternelle. D’importance 
capitale est le chapitre de G. Jean, 
professeur à l’école normale du Mans, sur 
l'importance des données de la 
linguistique. 


Cinéma — Théâtre 

H. et G. Agel, Voyage dans le cinéma, 
Casterman, Tournai, 1962. 

Sous les grands titres: l’évasion, la 
mémoire, la connaissance et le 
divertissement, Agel nous entraîne vers 
quelques-uns des grands succès — 
artistiques ou commerciaux! — de 
l’industrie cinématographique. 


Il s’agit avant tout d’un ouvrage destiné au 
grand public; les avertis du cinéma ne 
seront pas toujours d’accord avec 
l'évaluation qu'offre Agel de certains films. 
A titre d'exemple, /’Alamo de John Wayne 
qu'il qualifie d’un de ces joyaux du western 


en constant renouvellement (.......... D: 
(un film) où passe le souffle d’'Homère et 
la grandeur de la Bible. 


G., Beaudet, D. Proteau, /ntroduction au 
cinéma, Centre de Psychologie et de 
Pédagogie, Montréal, 1966. 

A date, le meilleur “texte” pour 
l’enseignement de l’art cinématographique 
à des élèves des niveaux secondaire et 
collégial. 


Il s’agit en fait d’un ensemble de 25 fiches 
qui, à partir d’une méthode 
malheureusement moins heuristique que 
magistrale, offre un enseignement 
rationnel et structuré des principales 
étapes dans la réalisation d’un film. 


On y trouve également de brèves mais de 
très bonnes notes sur l’histoire et les écoles 
de cinéma. 


A partir de cinq excellents films dont ce 
chef-d'oeuvre du cinéma français: Les 400 
coups de François Truffaut, les auteurs 
proposent finalement une méthode de 
présentation et d'évaluation d’un film lors 
d’une étude en ciné-club. 


Aussi bien par l’à-propos de ses 
commentaires que par sa présentation 
soignée, Introduction au cinéma intéres- 
sera les élèves des classes supérieures 
d'enseignement secondaire. 


L. Bonneville, Le Ciné-club, Méthodologie 
et portée sociale, Dossiers de cinéma, 
Editions Fides, Montréal, 1968. 

De facture soignée et de présentation 
agréable, ce texte plaira aux adeptes du 
septième art. 


C. Borgal, Metteurs en scène, Paris, 
Lanore, 1963. Editions Fides, Montréal, 
1963: 

Publié à l'intention des avertis du théâtre, 
ce livre présente la vie et l’oeuvre de cinq 
grands metteurs en scène français: 
Jacques Copeau, Louis Jouvet, Charles 
Dullin, Gaston Baty et Georges Pitoëff. 


M. Corvin, Le théâtre nouveau en France, 
Paris, Presses universitaires de France, 
1963. 


Corvin précise fort justement dans sa 
préface que les mots “théâtre” et 
“nouveau” peuvent prêter à confusion car 
ils laissent supposer qu’il existe un théâtre 
en rupture et en progrès sur tout ce qui a 
précédé. Or, si on se rappelle que la grande 
époque de rénovation théâtrale s’est 
développée en France depuis la création 
par Antoine, en 1882, du “théâtre libre”, 
on voit qu'il est important de préciser que 
paradoxalement, la nouveauté, c’est ce qui 
dure; non pas ce qui est sans passé mais ce 
qui est lourd d’avenir. 


Trois grandes parties de valeur fort inégale 
forment l’essentiel du volume: l’auteur 
traite d’abord des apports du théâtre 
d’avant-guerre au théatre nouveau pour 
ensuite se pencher sur la dramaturgie 
nouvelle. Il nous renseigne enfin sur les 
conditions nouvelles du jeu dramatique 
ainsi que sur la recherche du public. 


La deuxième partie: la dramaturgie 
nouvelle nous apparaît de loin comme la 
plus importante, surtout les quelque 
quinze pages consacrées aux lignes de 
force du théâtre d'avant-garde. 


[b) R. Daudelin, Vingt ans de cinéma au 
Canada français, Ministère des Affaires 
Culturelles, Québec, 1967. 

A partir de l’époque 1945-1955 qu’il 
intitule humoristiquement: “La 
préhistoire,” l’auteur nous conduit à 
travers Au pays de Neuve-France, Les 
brûlés et Parallèles et grands soleils aux 
grands du cinéma des années 60: Michel 
Brault, Claude Jutra et Gilles Carle. 


Le livre comptant moins de 70 pages, il 
serait inutile d’y chercher autre chose 
qu'une rapide nomenclature des 
événements qui ont marqué le cinéma 
canadien-français de 1945 à 1966. 


[de] E. de Grandmont, N. Hudon et J. L. 
Roux, Dix ans de théâtre au Nouveau- 
Monde, Montréal, Leméac, 1961. 


Le lecteur cherchera en vain dans ce 
volume la philosophie ou les objectifs du 
Théâtre du Nouveau-Monde, les raisons 
qui l’ont fait pencher vers tel genre plutôt 
que de tel autre. 


Le volume ne présente qu’une longue 
suite de photographies des principaux 
événements, qui, jusqu’en 1961, ont 
marqué l'existence de cette compagnie 
théâtrale. 


Détail intéressant: un appendice offre la 
nomenclature du nombre de 
représentations et de spectateurs à chacune 
des pièces du T.N.-M. à partir de 
l'automne 1951. 


[de] J. Hamelin, Le théâtre au Canada 
français, Ministère des Affaires 
Culturelles, Québec, 1964. 


Petit volume qui se veut une source 

de renseignements sur le théâtre au 
Canada français depuis les Compagnons 
de Saint-Laurent du Père Emile Legault 
jusqu'aux Saltimbanques de Rodrigue 
Mathieu et de Robert Singhers. 


L'auteur y fait l'historique de nos 
principales troupes: le Théâtre du 
Nouveau-Monde, le Rideau-Vert, 
l'Egrégore, le Théâtre-Club, les 
Apprentis-Sorciers etc. 


Un bref aperçu du système dramatique de 
nos principaux écrivains: Gélinas, Dubé, 
Ferron, Toupin etc. ainsi que des 
renseignements sur nos écoles d’art 
dramatique complètent le volume. 


R. Labou, Le théâtre en France, Paris, 
Presses universitaires de France, 1967. 


Destiné avant tout aux mordus de la 
rampe, ce livre à l’aspect d’abord 
rébarbatif présente une foule de détails 
intéressants sur l’art théâtral français. 


M. Martin, Le langage cinématographique, 
Editions du Cerf, Paris, 1962. 

Quoi qu’il veuille se modeler sur l’ancienne 
définition de Jean Cocteau: “Un film est 
une écriture en images”, le titre peut 

prêter à confusion: il s’agit de fait d’une 
étude fort détaillée de chacun des 
principaux aspects de l’art 
cinématographique. 


P.-H. Simon, Théâtre et destin, 2e édition, 
Armand Colin, Paris, 1959. 

L'auteur utilise face à la création théâtrale 
la même lucidité et la même pénétration 
dont il se sert face à la production 
romanesque. Les grands noms du théâtre 


au 20ème siècle y passent et la vaste 
culture de l’auteur lui permet des 
jugements sûrs, toujours équilibrés. 


C. Stanislavski, La formation de l'acteur, 
Petite bibliothèque Payot, Paris, 1969. 


Excellente étude théorique de 
l'apprentissage de la créativité en vue d’un 
développement multidimentionnel de 
l'être humain. En plus le livre nous 
procure certains éléments de base 
pratiques visant à son application en salle 
de classe. 


Revues 

Action pédagogique (cinq numéros 
par an) Corporation des Enseignants du 
Québec, 2336, chemin Ste-Foy, 

Québec 10e. 


Cahiers pédagogiques (revue mensuelle) 
SEVPEN, 13, rue du Four, 
Paris, (6e). 


[| Etudes françaises (4 numéros par an) 
Les Presses de l’Université de Montréal, 
C.P. 6128, Montréal 101. 


Langue française, (4 numéros par an) 
Larousse, 17, rue Montparnasse, 
Paris, (6e). 


Le français aujourd’hui 

Association française des professeurs de 
français, 

1, avenue Léon Journault, Paris. 


Le français dans le monde 
79, boulevard Saint-Germain, 
Paris, (6e). 


Pédagogie (revue mensuelle) 
Centre d'Etudes Pédagogiques, 
15, rue Louis-David, 

Paris, (16e). 


Vie et Langage (revue mensuelle) 
Librairie Larousse, 

17, rue de Montparnasse, 

Paris, (6e). 


Anthologies 

J. Blais, P. Langlois, A. Mareuil, 
Collection de textes français, canadiens- 
français (4 tomes), H.M.H., Montréal, 
1967. 
Les manuels de la collection apportent une 
suite de morceaux choisis, recueillis à 
diverses époques dans les différentes 
parties du monde. Un auteur bénéficie de 
plusieurs extraits, reliés entre eux par des 


transitions qui permettent de suivre le 
récit et de prendre une connaissance plus 
approfondie de l’oeuvre retenue. 


Les textes de poésie font large place aux 
poètes consacrés. D’un volume à l’autre 
les auteurs présentent des textes qui 
initient l'étudiant à la poésie d’aujourd’hui. 
Les textes québécois retenus suggèrent les 
idées ou les sentiments suivants: 
l'attachement au pays d’origine, le goût et 
la valeur du voyage, la dignité de l'effort 
créateur et du travail humain, la 
connaissance du monde, la fraternité. 


Tous les textes sont suivis d’un 
questionnaire permettant le travail de 
préparation à domicile. Chacun des 
volumes est accompagné d’un livre de 
documentation où les enseignants 
trouveront des éléments détaillés pour la 
conduite de l’exposition en classe, 
explication qui ne saurait être unilatérale 
car au monologue du professeur doit se 
substituer un fructueux dialogue avec ses 
élèves. 


[del J. Fournier, M. Bastide, J.-M. Dulong, 
Le français, cours secondaire, (4 tomes), 
Centre Educatif et Culturel Inc., 
Montréal, 1965-69. 


Collection en 4 tomes qui citent plus de 
200 auteurs français, plus de 60 auteurs 
canadiens-français. Le groupement des 
textes par thèmes, la variété des thèmes et 
la souplesse des appareils pédagogiques 
facilitent le choix qui peut répondre au 
goût, aux intérêts et au degré 
d'avancement des diverses catégories 
d'élèves. Des index et des mémentos 
condensent des renseignements de base 
sur la grammaire, la ponctuation, la 
stylistique, la versification, la formation 
des mots: préfixes et suffixes et l’art de 
rédiger. 


[+] Frères de l’Instruction chrétienne, 
Lectures littéraires (4 tomes), F.I.C. La 
Prairie, Québec, 1961. 


Textes d'auteurs français avec quelques 
textes d'auteurs canadiens-français. 
Chacun des deux premiers tomes offre une 
répartition par genres, qui dans les deux 
derniers tomes fait place à un ordre 
chronologique présenté à rebours pour 
des raisons de motivation et de plus grand 
profit. A l’intérieur de chaque siècle, les 
textes se groupent autour d’un thème 
commun ou sont reliés à un même nom 
d'auteur. Tous les genres y sont présentés. 
Des jalons concrets dans le texte même et 
des notes abondantes à sa suite orientent 
la pensée de l’élève et lui permettent de ne 
pas perdre pied. La principale originalité 


de cette série vient du fait qu’elle permet 
une sérieuse initiation à l’histoire littéraire 
française, dont un résumé clair et 
substantiel figure en appendice, en plus 
des courtes monographies des auteurs 
cités. Des cahiers d’exercices intitulés 
“Explorations littéraires” accompagnent 
la série. 


[&] L. Lapierre, R. Turcotte, R. Daigneau 
et al., Québec, hier et aujourd’hui, 
Toronto, MacMillan, 1967. 


Ecrit avant tout pour des élèves 
anglophones, ce livre au sous-titre fort 
révélateur: Une anthologie de la pensée 
canadienne-française offre un ensemble 
de 75 articles écrits par quelques-unes des 
plus grandes personalités du Canada 
français. 


Le volume comprend trois grandes 
parties: Vie intellectuelle et artistique, Vie 
sociale et économique et Vie politique et 
nationale. Chacune de ces parties est à 
son tour subdivisée en cinq ou six 
composantes. 


Fait à noter: plutôt que d’expliquer en 
français simple, les mots difficiles du 
texte, les auteurs ont tout bonnement 
préféré les traduire en anglais! 


[#] A. Renaud, Recueil de textes 
littéraires canadiens-français, Editions du 
Renouveau Pédagogique Inc., 

Montréal, 1967. 

Cette anthologie devra être reçue comme 
une méthode d’études de textes littéraires 
canadiens-français. Chacun des textes est 
accompagné d’une courte présentation et 
d’un questionnaire susceptible de guider 
la lecture et la compréhension. De par sa 
présentation originale et son souci de 
clarté, ce manuel est une source d’en- 
richissement pour les étudiants désireux 
d'approfondir leurs connaissances litté- 
raires sur les auteurs et les oeuvres 
d'expression canadienne-française. Les 
textes sont groupés d’après l’ordre et le 
plan général du manuel de littérature 
canadienne-française de M. Roger 
Duhamel. 


[#] G. Sylvestre, Anthologie de la poésie 
canadienne-française, Beauchemin, 
Montréal, 1958. 


Anthologie de près de 300 pages dans 
laquelle à partir de François - Xavier 
Garneau, Guy Sylvestre offre les pages 
le plus représentatives de quelque 75 
poètes du Canada français. 


Toutes les écoles littéraires y sont 
fidèlement représentées et plus de la moitié 
du texte est consacrée aux écrivains de 
l'après dernière-guerre. 
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Matériel didactique à l’usage des élèves 
[#] J. Beauregard, L. Turcotte, 
Collection Balises, Beauchemin, 
Montréal, 1971. 

Une méthode qui peut aider les professeurs 
du secondaire qui font un enseignement 
thématique. Elle fournit aux élèves des 
documents vivants qui permettent un 
développement harmonieux des quatre 
fonctions linguistiques. Dix dossiers 
exploitent chacun un thème sous les 
différents aspects d’une situation 
d'apprentissage. A ces dix dossiers 
s'ajoutent 10 disques dont la première 
face sert d’amorce musicale et verbale au 
thème concerné et dont la seconde 
présente des exercices de phonétique et 
d’intonation pour corriger les défauts les 
plus courants du parler populaire. De 
plus, il y a une série de 12 diapositives 
pour chacun des thèmes dont l’utilisation 
efficace est prévue pour chacun des 
thèmes. Il existe un guide pédagogique 
pour le maître et un cahier de bord pour 
l'élève dans lequel il consigne le 
vocabulaire acquis, les règles 
grammaticales à retenir et les réponses 
aux jeux qui lui sont suggérés. 


C2 M. Dwane, A. Clas, Mon dossier de 
français, McGraw-Hill, Montréal, 
Toronto, 1970. 


Mon dossier de français propose une 
méthodologie pour l'apprentissage de la 
langue fondée à la fois sur le travail 
individuel et collectif des élèves. La 

classe de français devient un laboratoire 
de recherche où l'étude de la langue se 
fait de façon globale, intégrée et vivante, 
où les acquisitions sont sans cesse 
enrichies et vérifiées, où les élèves poussés 
à l'observation, à l’analyse et à la synthèse 
des phénomènes du langage, apprennent à 
passer du concret à l’abstrait. (5 dossiers: 
Secondaire 1 à 5) 


G. Galichet, Grammaire expliquée, tome 
3 (ouvrage adapté pour le Canada), 
Editions H.M.H.,, Montréal, 1968. 


G. Galichet, Grammaire française 
expliquée (4e/3e), Editions H.M.H. 
Montréal, 1965. 


Méthode qui fait que l’étude de la 
grammaire devient ‘éminemment 
éducative, étant conçue comme une 
véritable leçon de choses fondée 
essentiellement sur l’observation et la 
réflexion”. 


Le texte écrit sert toujours de point de 
départ à chaque leçon. La leçon sort 
effectivement de l’observation et de 
l’analyse du texte d'étude ce qui permet 


“d'étudier un mécanisme grammatical 


dans un large contexte, de bien voir l’effet 


stylistique produit par son emploi répété 
et de donner par suite les conseils utiles 
qui en découlent”. 


Dans sa formule, Galichet refuse de 
compartimenter les différents aspects du 
français pour promouvoir un 
enseignement global qui permet à l’élève 
d'exercer effectivement les quatre 
fonctions linguistiques. 


Les deux volumes sont des instruments 
d’une grande efficacité non seulement au 
point de vue utilitaire et pratique mais 
aussi à la formation de l'esprit. 


[de E. Giroux, Cahiers de français, Les 
Editions F.M., Saint-Vincent-de-Paul, 
Montréal, 1971. 


Ces cahiers mènent de front français 
parlé et écrit, grammaire appliquée, 
préceptes et histoire littéraires par l'étude 
des auteurs français et canadiens-français. 
Ils favorisent le travail personnel de 
l'élève, proposent des recherches variées, 
des sujets de discussions en équipes ou en 
forums, présentent des syllabus à étudier 
au moyen d’une abondante bibliographie. 
(Corrigés et guides du maître accom- 
pagnent ces 10 cahiers.) (Secondaire 
103) 


CN Soulières, Dossiers de français, 
Editions Hurtubise, H.M.H., Ltée, 
Montréal. 


Ces livrets publiés sous la direction 
d’Alain Soulières peuvent aider les 
enseignants du secondaire qui font un 
enseignement thématique. On y trouve 
bien préparées des unités de travail sur 
les transports, la scène de l’actualité, les 
sports, mode-jeunesse, etc. Un guide 
méthodologique accompagne chacun des 
thèmes et comporte deux types de 
renseignements: 


— Une démarche pédagogique structurée 
en fonction de chacune des unités de 
travail proposées; 


— Un certain nombre de conseils et 
occasionnellement des suggestions de 
matériel didactique susceptibles d'élargir 
la perspective de travail. 


